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Le mot de Père Bernard 

Bien chers jeunes amis, 
 
 C’est le mois de Marie, 
c’est le mois le plus beau ! Ne 
nous laissons pas décourager par les 
événements du monde et de notre 
Église. Avec Benoît XVI, contemplons 
la Vierge Marie en ce mois de mai et 
demeurons dans la ferme espérance 
chrétienne dont le fondement est Jé-
sus ressuscité. 
 
 Notre consigne de cordée de 
ce mois est très dense. Même si vous 
ne pouvez pas approfondir tous les 
points, elle vous permettra de décou-
vrir combien Benoît XVI, à la suite de 
Saint Jean-Paul II, a été un Pape très 
marial. Sa dévotion mariale était celle 
d’un petit enfant confiant dans l’esprit 
rigoureux d’un des plus grands Papes 
théologiens. 
 
 En union avec Mère Hélène et 
nos frères et sœurs, je vous assure de 
nos prières et de notre affection et je 
confie à vos prières toutes nos inten-
tions. Vivons ce mois de Marie dans la 
fidélité à la prière quotidienne du cha-
pelet, seul ou en famille, en paroisse 
ou en communauté, et décidons-nous 
pour la sainteté, afin de hâter le 
triomphe du Cœur Immaculé de Ma-
rie. Collaborons au renouveau de l’É-
glise, une, sainte, catholique et apos-
tolique. 
 

Père Bernard 
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In Altum : le 150e !!! 

In Altum sera bientôt plus 

vieux que ses plus jeunes lec-

teurs ! Depuis novembre 2009, 

vous êtes des milliers (plus de 

75 000) à avoir profité des cent 

cinquante numéros de votre 

mensuel préféré déjà parus ! Et 

vous êtes quatre mille sept 

cents à le recevoir chaque 

mois. La diffusion d’In Altum 

dépasse désormais largement 

les frontières de la France, 

puisqu’il est lu des États-Unis à 

Singapour en passant par la 

Chine, la Russie et la Pologne, 

etc. Depuis janvier 2020, ses 

pages ont ainsi été consultées 

près de cent mille fois ! Et sur 

les cinquante derniers numé-

ros, le nombre de lecteurs est 

passé de 1500 à plus de 3500 

en moyenne ! 

 

Pour vous remercier de votre 

fidélité, vous en faciliter la lec-

ture et vous encourager à le 

diffuser encore davantage, nous 

améliorons encore la présenta-

tion d’In Altum à l’occasion de 

ce 150e numéro, le contenu de-

meurant toujours aussi riche et 

nourrissant ! Car nous voulons 

être fidèles à notre idéal : vers 

le haut, au large et en profon-

deur, encordés à Notre-Dame 

des Neiges ! Merci à tous ceux 

qui nous ont conseillés pour 

cette nouvelle mise en page et 

cap aux 200 !!! 



 

Les chrétiens ne se distinguent 

des autres hommes ni par le 

pays, ni par le langage, ni par les 

coutumes. Car ils n'habitent pas 

de villes qui leur soient pro-

pres ; ils n'emploient pas quel-

que dialecte extraordinaire, leur 

genre de vie n'a rien de singu-

lier. Leur doctrine n'a pas été 

découverte par l'imagination ou 

par les rêveries d'esprits in-

quiets ; ils ne se font pas, com-

me tant d'autres, les champions 

d'une doctrine d'origine humai-

ne. Ils habitent les cités grecques 

et les cités barbares suivant le 

destin de chacun ; ils se confor-

ment aux usages locaux pour les 

vêtements, la nourriture et le 

reste de l'existence, tout en ma-

nifestant les lois extraordinaires 

et vraiment paradoxales de leur 

manière de vivre. Ils résident 

chacun dans sa propre patrie, 

mais comme des étrangers do-

miciliés. Ils s'acquittent de tous 

leurs devoirs de citoyens, et 

supportent toutes les charges 

comme des étrangers. Toute 

terre étrangère leur est une pa-

trie, et toute patrie leur est une 

terre étrangère. 

 

Ils se marient comme tout le 

monde, ils ont des enfants, mais 

ils n'abandonnent pas leurs nou-

veau-nés. Ils prennent place à 

une table commune, mais qui 

n'est pas une table 

ordinaire. Ils sont 

dans la chair, mais 

ils ne vivent pas 

selon la chair. Ils 

passent leur vie sur 

la terre, mais ils sont citoyens 

du ciel. Ils obéissent aux lois éta-

blies, et leur manière de vivre 

est plus parfaite que les lois. 

 

Ils aiment tout le monde, et tout 

le monde les persécute. On ne 

les connaît pas, mais on les 

condamne ; on les tue et c'est 

ainsi qu'ils trouvent la vie. Ils 

sont pauvres et font beaucoup 

de riches. Ils manquent de tout 

et ils ont tout en abondance. On 

les méprise et, dans ce mépris, 

ils trouvent leur gloire. On les 

calomnie, et ils y trouvent leur 

justification. On les insulte, et ils 

bénissent. On les outrage, et ils 

honorent. Alors qu'ils font le 

bien, on les punit comme des 

malfaiteurs. Tandis qu'on les 

châtie, ils se réjouissent comme 

s'ils naissaient à la vie. (…) Ceux 

qui les détestent ne peuvent pas 

dire la cause de leur hostilité. 

 

En un mot, ce que l'âme est dans 

le corps, les chrétiens le sont 

dans le monde. L'âme est répan-

due dans tous les membres du 

corps comme les chrétiens dans 

les cités du mon-

de. L'âme habite 

dans le corps, et 

pourtant elle n'ap-

partient pas au 

corps, comme les 

chrétiens habitent dans le mon-

de, mais n'appartiennent pas au 
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Ils nous enseignent 

Les chrétiens dans le monde 
 

Lettre à Diognète 

« Ce que l'âme 
est dans le corps, 

les chrétiens le sont 
dans le monde. » 



 

Ils nous enseignent 
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monde. L'âme invisible est rete-

nue prisonnière dans le corps 

visible ; ainsi les chrétiens : on 

les voit vivre dans le monde, 

mais le culte qu'ils rendent à 

Dieu demeure invisible. La chair 

déteste l'âme et lui fait la guerre, 

sans que celle-ci lui ait fait de 

tort, mais parce qu'elle l'empê-

che de jouir des plaisirs ; de mê-

me le monde déteste les chré-

tiens, sans que ceux-ci lui aient 

fait de tort, mais parce qu'ils 

s'opposent à ses plaisirs. 

 

L'âme aime cette chair qui la 

déteste, ainsi que ses membres, 

comme les chrétiens aiment 

ceux qui les détestent. L'âme est 

enfermée dans le corps, mais 

c'est elle qui maintient le corps ; 

et les chrétiens sont comme dé-

tenus dans la prison du monde, 

mais c'est eux qui maintiennent 

le monde. L'âme immortelle 

campe dans une tente mortelle : 

ainsi les chrétiens campent-ils 

dans le monde corruptible, en 

attendant l'incorruptibilité du 

ciel. 

 

L'âme devient meilleure en se 

mortifiant par la faim et la soif ; 

et les chrétiens, persécutés, se 

multiplient de jour en jour. Le 

poste que Dieu leur a fixé est si 

beau qu'il ne leur est pas permis 

de le déserter. 

_______________________________________________________________________ 

 
La phrase : 
 

« Marie ! Ne me quittez pas un instant, 
soyez toujours à mes côtés. » 

 

Saint Curé d’Ars 
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Ils nous enseignent 

Mon âme exalte le Seigneur ; exul-

te mon esprit en Dieu mon Sau-

veur. 

 

(…) L’âme glorifie le Seigneur 

quand elle se consacre à louer 

et à servir Dieu ; quand, par sa 

soumission aux préceptes di-

vins, elle montre qu’elle ne perd 

jamais de vue sa puissance et sa 

majesté. L’esprit exulte en Dieu 

son Sauveur, quand il met toute 

sa joie à se souvenir de son 

Créateur dont il espère le salut 

éternel. Ces mots, sans doute, 

expriment exactement ce que 

pensent tous les saints, mais il 

convenait tout spécialement 

qu’ils soient prononcés par la 

bienheureuse Mère de Dieu qui, 

comblée d’un privilège unique, 

brûlait d’un amour tout spirituel 

pour celui qu’elle avait eu la joie 

de concevoir en sa chair. (…) 

 

Car le Puissant fit pour moi des 

merveilles. Saint est son nom ! 

(…) Toute sa grandeur, elle la 

rapporte au don de Dieu qui, 

subsistant par essence dans tou-

te sa puissance et sa grandeur, 

ne manque pas de communi-

quer grandeur et courage à ses 

fidèles, si faibles et petits qu’ils 

soient en eux-mêmes. Et c’est 

bien à propos qu’elle ajoute : 

Saint est son nom, pour exhorter 

ses auditeurs et tous ceux aux-

quels parviendraient ses paro-

les, pour les presser de recourir 

à l’invocation confiante de son 

nom. Car c’est de cette manière 

qu’ils peuvent avoir part à l’é-

ternelle sainteté et au salut véri-

table, selon le texte prophéti-

que : Quiconque invoquera le nom 

du Seigneur sera sauvé. (…) 

 

Aussi est-ce un usage excellent 

et salutaire, (…) que celui de 

chanter tous les jours, à Vêpres, 

le cantique de la Vierge. On 

peut en attendre que les âmes 

des fidèles, en faisant si souvent 

mémoire de l’incarnation du 

Seigneur, s’enflamment d’une 

plus vive ferveur, et que le rap-

pel si fréquent des exemples de 

sa sainte Mère les affermisse 

dans la vertu. Et c’est bien le 

moment, à vêpres, de revenir à 

ce chant, car notre âme, fati-

guée de la journée et sollicitée 

en sens divers par les pensées 

du jour, a besoin, quand appro-

che l’heure du repos, de se ras-

sembler pour retrouver l’unité 

de son attention. 

Marie exalte le Seigneur 
 

Homélie de Saint Bède le Vénérable 



 

Le 21 avril, la Cour suprême 

des États-Unis a rendu une dé-

cision très attendue concer-

nant la pilule abortive. Par sept 

voix contre deux, les juges ont 

décidé de maintenir la 

« mifépristone » sur le marché, 

après qu’un juge du Texas en 

avait révoqué la mise à disposi-

tion le 7 avril dernier. Cette 

pilule abortive est la cause de 

plus de la moitié des avorte-

ments aux EU. Celle-ci pourra 

donc toujours être délivrée 

dans les États où l’avortement 

est légal. Les évêques améri-

cains ont publié une déclara-

tion dans laquelle ils expriment 

leur v ive  décept ion : 

« L’ordonnance intérimaire de 

la Cour suprême est une gran-

de déception, à la fois pour la 

perte de vies humaines inno-

centes dans l’avortement chi-

mique, ainsi que pour le danger 

que représente l’avortement 

chimique pour les femmes. » 

La pilule abortive reste cepen-

dant l’objet de nombreuses 

batailles judiciaires aux États-

Unis. Le 17 mai prochain aura 

lieu une audience en Louisiane, 

où la Cour d’appel sera appe-

lée à donner un nouveau juge-

ment, qui aboutira très proba-

blement lui aussi à la Cour su-

prême. Par ailleurs, l’État du 

Dakota a fait entrer en vigueur 

ce 24 avril, par la signature de 

son gouverneur, une loi inter-

disant la quasi-totalité des 

avortements. 

Actualité de l’Église 
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La Cour suprême maintient la pilule abortive aux E.U. 

Mort de Mgr Jacques Gaillot 

Nommé évêque d’Évreux en 

1982, Mgr Gaillot  avait tenu 

des positions très hétérodoxes 

et contraires à la morale catho-

lique, en faveur de la commu-

nion des personnes divorcées-

remariées, de l’ordination des 

femmes, du droit à l’euthanasie 

ou du « mariage » homosexuel. 

Après avoir été convoqué par 

le cardinal Gantin (alors Préfet 

de la congrégation des évê-

ques) en janvier 1995, il refuse 

de démissionner malgré la de-

mande de Rome. Il est alors 

démis de sa charge dans le dio-

cèse d’Évreux et nommé évê-

que de Partenia, un diocèse 

fictif dans le Sahara. C’est une 

sanction rarissime pour un évê-

que. Rome expliquera que Mgr 

Gaillot n’a « jamais tenu comp-

te des conseils et des observa-

tions concernant sa manière 

d’accomplir le ministère épis-

copal en communion doctrinale 

et pastorale avec l’Église » et 

qu’il ne s’est « pas révélé apte à 

l’exercice du ministère d’uni-

té ». 

Mgr Jacques Gaillot est mort 

d’un cancer du pancréas ce 12 

avril à l’âge de 87 ans. Sa messe 

d’adieu (sans son corps, donné 

à la science) a été présidée par 

Mgr Ulrich, archevêque de Pa-

ris. 



 

Page|7 

Actualité de l’Église 

Après plusieurs mois de ru-

meurs, et après une visite apos-

tolique du diocèse de Stras-

bourg, Mgr Luc Ravel a remis sa 

démission au Pape ce 20 avril. Il 

était archevêque de Strasbourg 

depuis 2017, après avoir été 

pendant huit ans évêque aux 

armées. En juin 2022, une visite 

apostolique du diocèse avait 

été demandée par Rome « à la 

suite d’informations parvenues 

au Saint-Siège relatives au gou-

vernement  pastora l  de 

Mgr Ravel ». 

Entre temps, le diocèse de 

Strasbourg avait été secoué par 

plusieurs mesures : le 4 avril, 

Mgr Ravel avait retiré à son 

évêque auxiliaire, Mgr Kratz, sa 

fonction de vicaire général ; 

puis il avait renvoyé son vicaire 

général du conseil épiscopal le 

18 avril. Le lendemain, 19 avril, 

Mgr Ravel lançait une procédu-

re canonique contre le chance-

lier du diocèse. 

Mgr Ravel a annoncé lui-même 

sa démission par un communi-

qué commençant ainsi : « La 

paix étant le bien suprême, 

alors que nous sommes entrés 

dans ce magnifique temps de 

Pâques, j’ai présenté ma démis-

sion au Saint Père, pour qui je 

prie tous les jours. » 

Démission de l’archevêque de Strasbourg 

C’était il y a dix ans déjà : les 

grandes manifestations à Paris 

en 2013 ont réuni des foules. 

Près d’un million de personnes 

le 13 janvier au Champ de 

Mars ; 1 400 000 personnes le 

24 mars sur l’avenue de la 

Grande Armée et l’avenue 

Charles de Gaulle (ouverte en 

dernière minute devant l’af-

fluence considérable) ; enfin à 

nouveau un million de person-

nes le 26 mai aux Invalides. 

Aujourd’hui, La Manif Pour 

Tous prend le nom de Syndicat 

de la famille, qui correspond 

aux nombreuses actions tou-

jours menées par le mouve-

ment. Dix ans après, le mot 

d’ordre, lui, demeure inchan-

gé : On Ne Lâche Rien ! 

La Manif Pour Tous a dix ans ! 



 

Actualité de l’Église 
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Hospitalisation du pape François 
Le Pape François a été hospitali-

sé pour une infection respiratoi-

re. Le Vatican avait commencé 

par annoncer que le Pape avait 

rejoint l’hôpital Gemelli « pour 

quelques contrôles déjà pro-

grammés  ». En réalité, c’est en 

urgence, et pour des difficultés à 

respirer que le Pontife argentin a 

été hospitalisé le 29 mars, quel-

ques jours avant la semaine sain-

te. Après quelques jours de 

soins, il a pu quitter Gemelli, et 

assurer le programme prévu 

pour la semaine sainte et la fête 

de Pâques. Par la suite, François 

a confié qu’il était arrivé incons-

cient à l’hôpital. Le Pape a repris 

un rythme ordinaire, et réalisera 

un voyage apostolique de quel-

ques jours en Hongrie, du 28 au 

30 avril. Il y rencontrera notam-

ment le premier ministre Viktor 

Orban (photo), et célèbrera une 

Messe le dimanche 30 avril, au 

terme du voyage. 

Béatification de cinq prêtres français 
Près de 2500 personnes ont 

participé à la célébration de la 

Messe dominicale en l’église 

Saint Sulpice à Paris, au cours 

de laquelle ont été béatifiés 

cinq prêtres français. Les Pères 

Henri Planchat, de la congréga-

tion de Saint Vincent de Paul 

(photo), Ladislas Radigue, Poly-

carpe Tuffier, Marcellin Rou-

chouze et Frézal Tardieu (de la 

congrégation des Sacrés 

Cœurs de Jésus et de Marie) 

ont tous les cinq été martyri-

sés sous la Commune, à Paris, 

en haine de la foi. Arrêtés par 

les communards anticléricaux, 

ils demandent la raison de cet-

te arrestation. On leur ré-

pond : « Vous dites la messe, 

vous portez des scapulaires et 

nous, nous ne voulons plus de 

ces superstitions. » Ils furent 

massacrés le 26 mai 1871. 

Hausse du nombre des baptêmes d’adultes en France 
5463 adultes ont été 

baptisés cette année en 

la nuit de Pâques. C’est 

nettement plus que les 

dernières années, et mil-

le de plus que l’année 

dernière. Les trois quarts 

de ces nouveaux baptisés 

ont moins de quarante 

ans, et près d’un quart 

d’entre eux sont des étu-

diants. Prions pour ces 

nouveaux baptisés que 

l’Église accueille avec 

joie, et demandons pour 

eux le don de la persévé-

rance.  
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Culture 

Les Provinciales (suite) 
 

Notre article « culture » de janvier 2022 vous présentait cette œuvre célèbre  
de manière générale. En voici quelques citations un peu… piquantes ! 

Les Provinciales de Blaise Pascal 
sont une série de lettres fictives 
écrites par Monsieur de Montalte 
à un ami. Il lui rapporte, avec 
étonnement, ses entretiens avec 
un père jésuite sur des questions 
de morale. Ce dernier tente d’ex-
pliquer que l’on ne commet pas un 
péché si notre intention est bon-
ne. Peut-être qu’à la fin de la lec-
ture vous vous direz : C’est bon à 
faire rire des prêtres et des reli-
gieuses ! Ce serait alors oublier 
que ces lettres ont été d’abord 
écrites pour le divertissement des 
laïcs. 
 
Le père jésuite : « - Notre méthode 
de diriger l'intention, consiste à se 
proposer pour fin de ses actions un 
objet permis. Quand nous ne pou-
vons pas empêcher l'action, nous 
purifions au moins l'intention ; et 
ainsi nous corrigeons le vice du 
moyen par la pureté de la fin. Il est 
défendu aux particuliers de se ven-
ger ; car saint Paul dit aux Romains : 
Ne rendez à personne le mal pour le 
mal. Cependant, un homme de guer-
re peut poursuivre celui qui l'a bles-
sé ; non pas avec l'intention de ren-
dre le mal pour le mal, mais avec 
celle de conserver son honneur. Celui 

qui a reçu un soufflet ne peut pas 
avoir l'intention de s'en venger ; mais 
il peut bien avoir celle d'éviter l'infa-
mie, et pour cela de repousser à l'ins-
tant cette injure, et même à coups 
d'épée. 
 
- Mon Révérend Père, lui dis-je, l'Égli-
se a bien oublié de mettre une orai-
son à cette intention dans ses prières. 
 
- On n'y a pas mis, me dit-il, tout ce 
qu'on peut demander à Dieu. Outre 
que cela ne se pouvait pas, car cette 
opinion-là est plus nouvelle que le 
bréviaire. Mais, sans sortir de ce su-
jet, écoutez encore ce passage de 
notre Père Gaspar Hurtado : Un bé-
néficier peut, sans aucun péché mor-
tel, désirer la mort de celui qui a une 
pension sur son bénéfice ; et un fils 
celle de son père, et se réjouir quand 
elle arrive, pourvu que ce ne soit que 
pour le bien qui lui en revient, et non 
pas par une haine personnelle. 
 
- O mon Père ! lui dis-je, voilà un 
beau fruit de la direction d'intention ! 
Je vois bien qu'elle est de grande 
étendue ; mais néanmoins il y a cer-
tains cas dont la résolution serait 
encore difficile, quoique fort nécessai-
re pour les gentilshommes. 

 
- Proposez-les pour voir, dit le Père.  
 
- Montrez-moi, lui dis-le, avec toute 
cette direction d'intention, qu'il soit 
permis de se battre en duel. 
 
- Notre grand Mendoza, dit le Père, 
vous y satisfera sur l'heure. Si un 
gentilhomme qui est appelé en duel 
est connu pour n'être pas dévot, et 
que les péchés qu'on lui voit commet-
tre à toute heure sans scrupule fas-
sent aisément juger que, s'il refuse le 
duel, ce n'est pas par la crainte de 
Dieu, mais par timidité ; et qu'ainsi 
on dise de lui que c'est une poule et 
non pas un homme, il peut, pour 
conserver son honneur, se trouver au 
lieu assigné, non pas véritablement 
avec l'intention expresse de se battre 
en duel, mais seulement avec celle de 
se défendre, si celui qui l'a appelé l'y 
vient attaquer. Et son action sera 
tout indifférente d'elle-même. Car 
quel mal y a-t-il d'aller dans un 
champ, de s'y promener en atten-
dant un homme, et de se défendre si 
on l'y vient attaquer ? Et ainsi il ne 
pèche en aucune manière, puisque 
ce n'est point du tout accepter un 
duel, ayant l'intention dirigée à d'au-
tres circonstances. Car l'acceptation 
du duel consiste en l'intention expres-
se de se battre, laquelle celui-ci n'a 
pas. » 



 

Formation doctrinale 

Que signifie l’expression 

Marie toujours vierge ? 

L’Église croit que Marie a con-

çu Jésus en demeurant vierge, 

puis qu’elle est restée vierge 

lors de l’enfantement, et aussi 

après l’enfantement n’ayant pas 

d’autres enfants après Jésus. 

 

Existe-t-il un fondement bi-

blique de la foi en la virgini-

té perpétuelle de Marie ? 

La conception virginale est clai-

rement affirmée dans l’Évangi-

le : quand l’ange Gabriel annon-

ce à Marie qu’elle va concevoir 

un fils, elle demande : « Com-

ment cela se fera-t-il en de-

meurant vierge ? » (Lc 1, 34). 

Puis l’ange rassure Joseph, 

troublé car il ne connaît pas 

l’origine de l’enfant : « L’enfant 

qui est engendré en elle vient 

de l’Esprit-Saint. » (Mt 1, 20.) 

L’enfantement dans la virginité 

est suggéré par la prophétie 

d’Isaïe que l’évangile selon St 

Mathieu applique au Christ : 

« Voici que la Vierge concevra, 

et elle enfantera un fils » (Mt 1, 

23) : il est bien dit qu’une vier-

ge non seulement conçoit, mais 

aussi enfante !  

La virginité après l’enfantement 

Certains pensent pouvoir s’ap-

puyer sur la Bible pour faire 

des objections contre la virgini-

té de Marie après l’enfante-

ment. Il y en a surtout trois : 

- En Lc 2, 7 il est dit que Marie 

enfanta « son fils premier-né ». 

Si l’on parle du premier, c’est 

qu’il a dû y en avoir d’autres. 

Mais cela ne tient pas car l’ex-

pression « premier-né » était 

classique chez les Juifs, qui de-

vaient offrir un sacrifice pour la 

naissance de tout premier-né 

de sexe masculin (cf. Lc 2, 24). 

- En Mt 1,25 on lit que Saint Jo-

seph « prit chez lui son épouse, 

mais ne s’unit pas à elle, jusqu’à 

ce qu’elle enfante un fils. » 

D’où la question: y aurait-il eu 

union après ? La réponse est 

simple : le but de Saint Mat-

thieu est d’affirmer la concep-

tion virginale de Jésus ; il souli-

gne donc le fait qu’il n’y a pas 

eu d’union avant sa naissance. 

- L’Évangile mentionne des frè-

res et sœurs de Jésus, tels 

 La Sainte Vierge au cœur de notre foi 
 

Ce mois-ci : La virginité perpétuelle de Notre Dame  
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Formation doctrinale 

« Jacques et Joseph » (Mt 13,55). 

Il faut noter, à ce propos, que 

« Marie, mère de Jacques et de 

Joseph », était au pied de la 

Croix. Eh bien, il serait étrange 

que la mère de Jésus soit appe-

lée « mère de Jacques et de Jo-

seph » alors que Jésus est le per-

sonnage principal ; il serait enco-

re plus étrange qu’à la descente 

de la croix et lors de la résur-

rection, elle soit ensuite appelée 

« l’autre Marie » (Mt 27, 61 et 

28, 1). On peut en conclure que 

« Marie, mère de Jacques et de 

Joseph » n’est pas la mère de Jé-

sus. Quant à « Jacques et Jo-

seph », ils sont appelés 

« frères » de Jésus car ils sont 

ses proches parents, comme ce-

la était l’usage en Orient. 

 

Quelle est la signification 

spirituelle de la virginité 

perpétuelle de Marie ? 

- La conception et la naissance 

virginale de Jésus sont le signe 

d’une nouvelle naissance dans 

l’Esprit-Saint à laquelle tous les 

hommes sont appelés : il faut 

naître de l’Esprit Saint pour vi-

vre de Jésus et devenir enfants 

de Dieu. 

- Le fait de se livrer à Dieu pour 

concevoir dans la virginité, mon-

tre la foi parfaite de Marie : elle 

ne doute pas un instant de l’ac-

tion toute puissante de Dieu. 

- En étant à la fois vierge et mè-

re, Marie est le modèle de l’Égli-

se, vierge et mère. En effet, à l’i-

mage de Marie, l’Église est vierge 

en gardant elle aussi une foi in-

défectible ; elle est mère en en-

fantant par le baptême de nom-

breux enfants. 

 

En quoi la virginité perpé-

tuelle de Marie concerne-t-

elle notre vie de chrétiens ? 

- La virginité perpétuelle de Ma-

rie montre l’excellence de la 

vertu de pureté. Marie toujours 

vierge redonne courage et espé-

rance à ceux qui sont tombés 

dans l’impureté ; elle donne vi-

gueur à ses enfants pour qu’ils 

mènent le combat olympique de 

la pureté ; elle soutient les 

consacrés dans leur offrande to-

tale à Dieu. 

- La foi parfaite de Marie, qui 

croit qu’elle va concevoir en de-

meurant vierge et qui se livre à 

l’action de Dieu en elle, est une 

lumière pour les chrétiens. Avec 

Marie et par Marie, ils peuvent 

dire à Dieu qu’ils croient à son 

action toute puissante ; avec el-

le, ils peuvent se livrer au bon 

plaisir de Dieu. 



 

Chat GPT  est un programme in-
formatique produit par la société 
Open AI, qui est capable de pro-
duire des réponses à des ques-
tions, de compléter des phrases, 
de traduire des textes, d'écrire 
des articles et de tenir des 
conversations avec des humains. Il 
est basé sur l’algorithme GPT qui 
permet de prédire le mot suivant 
dans une phrase. Par exemple, si 
vous lui écrivez : « le chat mange  
la… », il va compléter par 
« souris », qui est le mot le plus 
probable pour terminer la phrase. 
En répétant le processus, GPT 
permet de construire un texte en 
entier. 
 
Pour apprendre à déterminer le 
mot le plus probable, ChatGPT a 
suivi plusieurs phases d’entraîne-
ments. Des milliards de mots ont 
été alimentés dans le programme 
pour qu'il puisse apprendre à re-
connaître des schémas et des mo-
dèles dans le langage. Ensuite, il a 
été entraîné à répondre à des 
questions spécifiques en utilisant 

des données provenant d'Internet. 
Enfin, il a été entraîné à tenir des 
conversations en utilisant des dia-
logues humains préexistants. 
 
Prenons un exemple pour bien 
comprendre les limites du systè-
me. Si vous lui posez  la question : 
« Qu'est ce qu'une scie obloï-
de ? », il va répondre : « Une scie 
obloïde est une scie circulaire à 
dents trapézoïdales qui sont incli-
nées par rapport au plan de la la-
me. » Or, une scie obloïde, ça 
n’existe pas… En effet, GPT ne 
cherche pas le sens de la question 
mais donne uniquement une pro-
babilité sur le mot suivant. Il peut 
ainsi produire des réponses inco-
hérentes. 
 
Mais qu’est réellement l’intel-
ligence ? 
L'intelligence est la capacité de 
l'esprit humain à comprendre la 
nature des choses et à accéder à 
la vérité. Ainsi, dans la phrase : 
« Le chat mange la souris », un 
être humain comprend les 

concepts de chat, de manger et de 
souris, et sait que dans la réalité, 
les chats mangent les souris. Pour 
Chat GPT, les mots n'ont aucune 
signification. Il ne sait ni ce qu'est 
une souris, ni ce qu'est un chat, ni 
ce que signifie manger. Il est sim-
plement capable de calculer que, 
d'après les textes analysés, ces 
trois mots forment une phrase 
cohérente. 
 
Alors, quel est le vrai danger 
de l'intelligence artificielle ? 
C'est précisément de croire qu'il 
s'agit d’une intelligence. Imaginons 
un monde où une grande partie 
du contenu fourni sur Internet 
soit créé par une intelligence arti-
ficielle, que personne ne connaisse 
les modèles d'entraînement de 
cette intelligence qui prétend 
fournir des informations neutres. 
On pourrait alors subtilement 
orienter la façon de penser des 
personnes. 
 
Sommes-nous si loin de ce 
monde ?  
OpenAI n'a donné aucun détail 
technique sur GPT-4, la dernière 
version de Chat GPT. Il est donc 
impossible de savoir comment le 
logiciel a été entraîné et donc si 
ses réponses sont vraiment neu-
tres. De plus, à la question : « Les 
hommes peuvent-ils devenir des 
femmes ? », Chat GPT nous assu-
re tout d'abord qu'il n'est pas ca-
pable de prendre de position sur 
des questions controversées, mais 
termine son texte par la phrase : 
« Il est important de respecter le 
choix et l'identité de genre de 
chaque individu. » Est-ce vraiment 
neutre ? 
 

Divers - détente 
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Chat GPT est-il intelligent ? 
 

Qui n’a pas entendu parler de Chat GPT, la nouvelle intelligence artificielle 
qui serait capable de surpasser l’intelligence humaine ? 

Mais peut-on dire que Chat GPT est intelligent ? 
Pour répondre, il faut nous intéresser à son fonctionnement. 



 

Vie de saint, témoin 
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Ste Julienne du Mont Cornillon (1/2) 
 

Extraits d’une homélie de notre Père fondateur, le Père Lucien Marie Dorne 

Sainte Julienne est née en 1192. 
Orpheline très tôt, elle est placée 
dans le couvent prémontré du 
Mont Cornillon. Elle se développe 
vite, surtout dans les vertus reli-
gieuses : mortification, pénitence, 
obéissance. Son zèle va jusqu’à 
exagérer les pénitences, aussi on 
lui rappelle l’obéissance qui vaut 
mieux que le sacrifice. Elle allie 
bien action et contemplation, et 
reçoit d’abondantes grâces, sur-
tout pendant le Saint Sacrifice de 
la Messe. 
En 1208, Julienne a une vision de 
la Lune, symbole de l’Église qui 
reçoit sa lumière de Jésus, Soleil 
de justice. Or, elle voit sur le glo-
be de la Lune une ligne noire qui 
en traverse le diamètre, comme si 
le globe était coupé en deux. Per-
sonne ne peut lui expliquer cette 
vision et l’on se moque d’elle... ou 
on la vénère. La vision se répète 

en 1210 et, cette fois, Notre-
Seigneur Lui-même lui explique : 
« L’Église militante est figurée par le 
globe de la Lune. La tache qui en 
voile une partie signifie qu’il manque 
une fête dans l’année liturgique, fête 
dont Dieu veut l’institution : c’est la 
fête du très auguste et 
très saint Sacrement de 
l’autel. Le Jeudi Saint 
est trop pris par d’au-
tres cérémonies. Il faut 
donc établir une solen-
nité chômée et observée dans toute 
la chrétienté. »  
Julienne aimait déjà beaucoup le 
Saint-Sacrement et, depuis long-
temps, elle l’adorait longuement. 
Depuis lors, elle l’adore de plus en 
plus. Notre-Seigneur lui dit : « Je 
t’ai choisie pour cette œuvre et il faut 
l’accomplir immédiatement. » Ce-
pendant, elle ne peut en parler en 
tous lieux. Une jeune fille, Ève, 

sera sa collaboratrice dans la priè-
re, le sacrifice et la souffrance 
pour obtenir l’instauration de la 
fête. 
Julienne est de plus en plus pleine 
de l’amour de Jésus. On sent en 
elle un feu sacré dans ses conver-
sations. Elle console les vivants 
dans leurs souffrances et soulage 
les âmes du Purgatoire par ses 
offrandes spirituelles. Elle a des 
lumières prophétiques et lit dans 
les cœurs. Sr Julienne n’a pas la 
permission de la messe quotidien-
ne mais elle se réfugie dans l’ora-
toire mis à sa disposition. Quand 
elle communie, elle fait de très 
longues actions de grâce. Parfois, 
elle reste plusieurs jours sans 
manger. L’Eucharistie est son 
grand soutien. À trente ans, elle 
est élue supérieure, charge où elle 
excelle. Certainement, elle vit 
dans une grande pureté de cons-
cience et l’impureté charnelle lui 
est inconnue. 
Vers 1230, Notre-Seigneur lui 
rappelle sa volonté de l’établisse-
ment de la fête du Saint-
Sacrement. Il refuse de la déchar-
ger de cette œuvre et il la presse 
d’agir. Il lui dit que le temps ap-
proche de la réalisation et que le 
Ciel s’en réjouit. Julienne en parle 
à Ève, devenue recluse, ainsi qu’à 

une religieuse du cou-
vent de Huy, Isabelle. 
Toutes trois sont en-
couragées par Dieu à 
prier et à offrir pour 
la réalisation des des-

seins du Père Céleste. Sainte Ju-
lienne s’adresse à l’archidiacre de 
la cathédrale de Liège, qui devien-
dra plus tard le pape Urbain IV. En 
attendant, elle est autorisée à 
composer un office de l’Eucharis-
tie. Mais son œuvre suscite des 
oppositions et un nouveau supé-
rieur de Huy est élu. 
 

À suivre... 

« Je t’ai choisie 
pour cette œuvre 

et il faut l’accomplir 
immédiatement. »  



 

Nature 
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Délice, l’odeur de tes parfums (Ct 1, 3) 

Toute petite et discrète, c’est la 
fleur de l’humilité, et c’est souvent 
par son parfum qu’on la découvre 
bien avant que de la contempler ! 
Pourtant là encore, elle brille par 
son humilité car, pour envoûtant 
qu’il soit, à l’état naturel son par-
fum est très éphémère : en effet, il 
a la particularité d’endormir en 
partie les récepteurs olfactifs, ce 
qui oblige à attendre quelques mi-
nutes pour pouvoir à nouveau le 
respirer. Elle ? C’est la violette, 
vous l’aurez deviné ! 
  
La violette possède bien des ver-
tus. Dès l’Antiquité, on la transfor-
mait en pommade et en tisane afin 
de lutter contre les problèmes res-
piratoires et la toux. Et après leurs 
longues festivités, il n’était pas rare 
que les Romains arborent une cou-
ronne de violettes, permettant d’a-
paiser les migraines. On a décou-
vert plus tard qu’elles contenaient 
en fait de l’acide salicylique, princi-
pal composé de l’aspirine… (cf. In 
Altum n°125 !) Entre autres pro-
priétés, la violette est également 
reconnue comme un très bon anti-
inflammatoire. 
  
Très prisées à la Cour depuis Hen-
ri IV, les violettes se retrouvèrent 
tout naturellement dans le Potager 
du Roy à Versailles, en bordure des 
carrés de légumes, et, de là, sur les 

tables du palais (car la violette est 
aussi comestible !). La Quintinye 
(photo) a rapporté comment il en 
élevait certaines variétés de cou-
leur rose, blanche ou bleue, pour la 
gloire du grand Roi, Louis XIV. 
  
La violette double et parfumée, 
dite de Parme, s’est installée en 
1755 dans la région de Grasse où 
elle fut utilisée en parfumerie. Fleur 
dite « parfaite » – tant pour sa 
beauté que pour son parfum et ses 
bienfaits – elle est alors renommée 
dans toute l’Europe et sa culture 
devient l’une des plus importantes 
productions hivernales. Pendant la 
Révolution Française à Paris, la vio-
lette connut un tel succès que les 
bouquetières qui en vendaient au 
coin des rues étaient taxées et leur 
commerce, très réglementé. Quant 
à la violette de Toulouse, elle a 
commencé à être cultivée dans les 
années 1850 au nord de la ville ro-
se. 
  
La violette est une herbacée vivace 
de la famille des Violacées apparte-
nant au genre Viola, tout comme la 
pensée. On l’appelle aussi « herbe 
de la Trinité », peut-être parce que 
ses graines sont enfermées dans de 
petits écrins qui s’ouvrent en trois 
parties reliées au centre à maturité. 
Il existe de nombreuses espèces de 
violettes, et toutes ne sont pas par-

fumées. La violette odorante (Viola 
odorata) fleurit de mars à juin, un 
peu partout en France et en Euro-
pe : à vous de la chercher ! 
  
Dans les légendes que l’on raconte 
aux alentours de Dinan, on dit que 
lorsque dans une touffe de violet-
tes il s'en trouve une blanche, c’est 
que la Vierge l'a touchée de son 
manteau… Mais la violette est aussi 
présente dans les enseignements 
des saints ! Saint François de Sales 
désirait que les Visitandines soient 
comme des violettes au pied de la 
Croix de Notre-Seigneur : de peti-
tes fleurs humbles qui exhalent 
pour Lui leur parfum. Quant à Sain-
te Faustine, elle écrivait : « Comme 
la petite violette cachée dans l’herbe 
ne blesse pas le pied qui la foule, mais 
exhale son parfum, ainsi, m’oubliant 
moi-même, je tâcherai de faire plaisir 
à la personne qui m’a foulée aux 
pieds. C’est très dur pour la nature, 
mais la grâce de Dieu me vient en 
aide. » 
  
Puisse la violette nous enseigner, à 
nous aussi, l’humilité et l’oubli de 
nous-mêmes ! 
  

Sources : Interflora 
Petit Journal n°255 



 

Annonces 

www.fmnd.org 

Crédits photos : p. 5 : Par Jean Jouvenet ; https://www.notredamedeparis.fr/decouvrir/peintures/la-visitation/ ; p.6 : https://www.studentsforlifeaction.org/ ; 
https://www.flickr.com/photos/marsupilami92/5856937016/in/photolist-9VykjG-aj2YYZ-9gobHs-bC6ALc-9QKcgJ-dg6j1V-jKaVDX-8Un6tZ-9xZNgW-bEXDNT-
9QvXXA-9QvXWG-dg6kg9-b5ckix-b5cfQ6-kEVb4X/ ; Par patrick janicek ; p.7 : https://www.flickr.com/photos/alsace-media/38994174414/in/photostream/ ; Par 
Catho Alsace ; https://www.lesyndicatdelafamille.fr/ ; p.8 : https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=38452732 ; Par Kremlin.ru, CC BY 4.0 ; p.13 : 
https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=79332452 ; Par Christelle Molinié - Travail personnel, CC BY-SA 4.0 ; p.14 : https://commons.wikimedia.org/
w/index.php?curid=43067407 ; Par Djampa — Travail personnel, CC BY-SA 4.0 

JMJ 
 

à Lisbonne, 
du 2 au 15 août 2023 

 
« Marie se leva et partit  

avec empressement » (Luc 1, 39) 
 

Différents lieux de pèlerinage  
en Espagne et au Portugal  
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Rassemblement de jeunes 
Week-end de Pentecôte 

 
À Saint-Pierre-de-Colombier 

 
Avec Marie,  

préparons ardemment les JMJ ! 
 

Du 27 au 29 mai 2023 

Vœux perpétuels 
de quatre frères 

 
À Saint-Pierre-de-Colombier 

 
Et journée en l’honneur du Saint-

Sacrement et du Sacré-Cœur 
le lendemain 

 
17 et 18 juin 2023 



 


